162 LES RELATIONS DES JESUITES  [VoL. 38

pais, auec toutes les affections, & tous les regrets des
Fracois, & des Sauuages qui l'aimoient, & qui la
cheriffoient pendant fa vie, & qui la refpectent comme
vne faincte apres {fa mort.

[199] Vne heure apres, ou enuiron, que ce facré
depoft fut mis en terre, vne perfonne digne de foy
(dit la Mere qui a fait ces remarques) {’en alldt pour
quelque action de charité, a2 vne lieué de Kebec,
noftre chere defuncte luy apparut par vne vifion
intellectuelle: Son port eftoit remply de majefté, {a
face couuerte de rayons de lumiere & de gloire, fes
yeux capables de confommer vn cceur; Il m’a affeuré
(adjofite-elle) que fes regards cauferent vn tel affaut
d’amour de Dieu au fond de fon ame, qu’il en penfa
mourir. Elle 1'accompagna iufqu’au lieu olt {fa cha-
rité le portoit, & fe rendit encor prefente au retour,
par vne facon fort interieure, mais tres-certaine,
traitant auec luy par voye d’intelligence, fur des
fujets particuliers dont ie ne puis parler.

Le lendemain, la mefme perfonne {’en allant 2
I'Ifle d’Orleans fur le grand Fleuue glacé, a4 deux
lieiies de Kebec, le flux de la mer qui monte iufques-
1a, fauorifé de la chaleur du Printéps, auoit deftaché,
& abylmé quelques-vnes de ces glaces efpaiffes, qui
chargét tous les ans le grand fleuue de S. Laurens,
& 1le froid de la nuidét auoit formé vne petite crofite,
ou vne petite [200] glace, fur ces endroits d’otu les
grandes eftoi€t parties. La perfonne dont nous
parlons, marchant fur cette glace fort mince, fans y
faire reflexion, noftre defuncte luy parlant au fond
du cceur, luy dit clairemét cette parole: Arrefte-toy.
I1 {’arreft, i1 leue les yeux qu'il tenoit baiffez, &
regardant a 1’entour de foy, il fe vit enuironné d’'eau



